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« Nous agissons déjà 
pour sauver le climat » 
Anticipation
Kléber Mesquida : « La COP21 va 
débuter à la fin du mois à Paris. Un des 
aspects positifs, au-delà des enjeux du 
sommet, c’est qu’on va beaucoup 
parler du climat et des solutions qu’il 
nous faut mettre en œuvre pour le 
sauver. Au Département, nous avons 
pris le problème à bras le corps en 
agissant de façon très concrète à 
plusieurs niveaux. Ces solutions 
constituent notre Plan Climat Énergie 
Territorial. Elles visent à la fois à faire 
baisser les émissions de gaz à effet de 
serre et à adapter le territoire au 
changement climatique. »

Opportunités
Kléber Mesquida : « On pourrait penser 
que ces enjeux sont sources de 
contraintes. Je préfère y voir des 
opportunités nouvelles. Prenons 
l’exemple de la hausse des 
températures. Elle peut faire craindre 
une augmentation de fréquence des 
épisodes caniculaires. Mais elle permet 
aussi un allongement de la saison 
touristique. Notre rôle en tant que 
collectivité, c’est d’encourager les 
acteurs du tourisme à varier leurs offres 
commerciales hors-saison et à valoriser 
les destinations de l’arrière-pays.  
C’est un axe fort de notre stratégie 
œnotouristique. »

Aménagement
Kléber Mesquida : « L’exercice même  
de nos compétences est un levier 
d’action pour préserver le climat. 
Comment réduire les émissions de gaz 
à effet de serre ? En réduisant la 
consommation d’énergies fossiles. 
Nous y parvenons en équipant de 
chauffe-eaux solaires les programmes 
de logements, en développement le 
télé-travail pour nos agents, les pistes 
cyclables et les cars. Depuis que nous 
avons mis en place le trajet à 1 € avec 
Hérault Transport, la fréquentation de 
certaines lignes a explosé. Et moins de 
voitures sur les routes, c’est moins de 
gaz à effet de serre. » 

PAROLES DE PRÉSIDENT

« Au Département, nous avons pris le problème à bras le corps en agissant de façon très concrète à plusieurs niveaux. » 
Kléber Mesquida, président du Conseil départemental.
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Le bloc-notes de Kléber Mesquida

Partenaires pour l’emploi
Novembre, c’est le mois de l’économie sociale 
et solidaire. Une économie qui replace 
l’homme au centre de l’activité et dont la 
recherche du profit n’est pas le seul but. Dans 
l’Hérault, cette économie est dynamique, elle 
représente 11,5 % de l’emploi salarié. Nous 
travaillons beaucoup avec les associations et 
les entreprises qui la composent, dans le 
cadre de nos politiques d’insertion. 

L’Hérault, ensemble
Le mois dernier, j’ai lancé les premières 
rencontres avec les maires. J’ai tenu à baptiser 
ces rencontres « L’Hérault ensemble » car c’est 
en partenariat avec les communes que je 
tiens à construire un Hérault rayonnant et 
attractif. Et je me réjouis de voir que les élus 
locaux l’ont bien compris et ont répondu à 
l’appel. En effet, sur les 343 communes que 
compte l’Hérault, 320 étaient représentées. 

Bon palmarès
Comme chaque année, le journal La Vie 
publie son palmarès de l’écologie. Second 
derrière la Gironde, L’Hérault reste n°1 sur le 
critère de la transition énergétique. Et ça, c’est 
une belle reconnaissance de tous les efforts 
que nous faisons pour nous adapter au 
changement climatique. Retrouvez ce 
classement sur herault.fr 

Bon à savoir

Une mise au point 
nécessaire
J’entends ici et là des propos qui 
dénigrent nos politiques de 
solidarité à la personne. 
J’entends beaucoup de choses, 
de raccourcis, et je ne peux pas 
ne pas réagir. Je le dis et le redis : 
au travers de ces politiques, 
nous traitons avant tout 
l’humain et nous continuerons 
de le faire avec toute la dignité 
que mérite l’être humain. Nous 
n’avons pas à regarder la 
nationalité ou la provenance. 

Le moustique tigre 
sous surveillance
Bon nombre d’entre vous avez 
été importunés cet été par la 
présence de cet insecte nuisible. 
L’Entente interdépartementale 
pour la démoustication (EID)  
n’a pourtant pas cessé de traiter 
les zones humides du littoral, 
quand les conditions 
météorologiques le 
permettaient. Aujourd’hui,  
l’EID continue d’étudier 
l’efficacité d’un piège à 
moustiques. Les premiers 
résultats sont encourageants. 
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LA GROSSE ACTU 

Le 30 novembre, la COP21 débute au Bourget (Conference Of The Parties). Les 195 pays représentés 
auront une mission simple : sauver le climat. Car les conséquences de son dérèglement sont déjà 
nombreuses, et l’Hérault en sait quelque chose. On vous explique pourquoi. 

A oût 2003. La France connaît 
une vague de chaleur sans 
précédent. Bilan : près de 

20 000 morts supplémentaires par rap-
port à un mois d’août « classique ». L’éco-
nomie souffre aussi. Dans l’Hérault, des 
milliers de touristes écourtent ou 
annulent leur séjour. Au total : 1,5 million 
de nuitées en moins pour la profession. 
L’été suivant, la crainte de revivre la cani-
cule est palpable : ce sont 3 millions de 
nuitées qui manquent à l’appel. L’indus-
trie touristique (la première du départe-
ment) en prend un sérieux coup.

2° C mais pas plus
Certains doutent encore du réchauffe-
ment climatique. Le constat est pourtant 
sans appel : ces trente dernières années 
dans l’Hérault, les températures mini-
males et maximales ont augmenté de 

façon généralisée. En moyenne, c’est 
+ 0,2° à + 0,5° par décennie. « C’est pas 
grand-chose », pensez-vous peut-être. 
C’est tout l’inverse. Car les experts sont 
formels : nos sociétés pourraient s’adap-
ter aux conséquences d’un réchauffe-
ment de 2° C. Au-delà, les dégâts  seraient 
énormes et surtout irréversibles.

On a un plan
Les conséquences, justement. Dans 
l’Hérault, elles sont déjà bien visibles. Et 
c’est pour les répertorier, les com-
prendre et agir pour les limiter que le 
Département a un Plan Climat Énergie 
Territorial. Il s’agit plus précisément de 
diagnostiquer toutes les sources 
d’émission de gaz à effet de serre, d’ana-
lyser les points du territoire les plus ex-
posés et de définir des actions pour 
s’adapter aux changements clima-

Climat : 
ça chauffe
en Hérault
80 %
de l’offre et de la fréquentation 
touristiques sont concentrés 
sur le littoral.

1 €
c’est le prix d’un trajet avec 
Hérault Transport. Et un car 
émet bien moins de gaz à effet 
de serre que 50 voitures.
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tiques. En toile de fond, un choix auda-
cieux : voir dans le réchauffement clima-
tique une source d’opportunités 
nouvelles, et pas seulement une source 
de contraintes. 

5 mètres en 5 ans
Ces conséquences, quelles sont-elles ? 
« Sur le littoral, le trait de côte recule irré-
médiablement. C’est que le niveau de la 
mer augmente de 2,5 à 10 mm par an 
depuis les années 90 » résume Chris-
tophe Morgo, vice-président à l'Environ-
nement. Si la tendance se poursuivait au 
cours des cinquante prochaines années, 
la hausse serait de 12,5 à 50 cm. Impen-
sable. À Sète, par exemple, le trait de 
côte a reculé de 5,60 m en seulement 
cinq ans. Autres secteur touché : l’activité 
agri-viticole. Les vendanges démarrent 
de plus en plus tôt, les besoins en eau 

augmentent et la  végétation est de plus 
en plus exposée aux risques d’incendie. 
Autre changement : la pluie. Les cumuls 
annuels restent constants. Mais les épi-
sodes pluvieux sont plus courts et in-
tenses qu’avant. Résultat : les nappes 
souterraines se rechargent moins effica-
cement, et les inondations et crues sont 
de plus en plus violentes.
Concernant les émissions de gaz à effet 
de serre dans l’Hérault, elles sont plus 
faibles que la moyenne nationale, notam-
ment grâce à la douceur des hivers, mais 
la moitié d’entre elles sont imputables 
aux transports. 

Tout au long de la COP21, découvrez 
les solutions mises en place par le 
Département sur herault.fr 

C’est en agissant sur les causes du réchauffement (gaz à effet de serre essentiellement) 
qu’on en atténuera les conséquences : hausse du niveau de la mer, vendanges précoces, etc.

Un affichage  
qui ne coûte rien !
Mieux, il rapporte !  
Mais comment est-ce 
possible ? Pendant des 
années, le Département 
a construit son réseau 
d’affichage avec des 
entreprises. Aujourd’hui, 
il en utilise une partie et 
loue l’autre. L’argent 
ainsi récolté est 
réinvesti. Du coup, 
l’affichage ne coûte  
rien. Malin, non ?

Ce mois-ci, le long des routes : 
une cycliste et un randonneur 
profitent des paysages de l’Hérault. 
Mieux, ils les portent en eux, 
comme toutes les sensations qu’ils 
peuvent ressentir en longeant les 
dunes du Petit Travers à Mauguio, 
en parcourant la Voie Verte à 
Hérépian, en surplombant l’étang 
de Thau majestueux ou en 
arpentant les sentiers du Caroux. 
Alors oui : sortez ! Respirez ! 
L’Hérault, ce sont près de 3 000 km 
d’itinéraires VTT et autant de 
sentiers de randonnées pédestres. 

Demandez ou téléchargez  
le kit nature et les cartes vélo 
et rando en Hérault. 
C’est gratuit ! 
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Castries

Une déviation pour 
contourner la ville par le sud
Le centre-ville de Castries est très fréquenté, ce qui 
aff ecte la sécurité des riverains et provoque des 
nuisances sonores. D’où cette déviation dont les 
travaux ont commencé. En photo : le giratoire des 
Coustelliers en haut à gauche, traversé à 
l’horizontale par la RD 610, et d’où partent la RD 65 
(au nord), la RD 68 (au sud) et la future déviation 
de Castries défrichée (en diagonale de gauche à 
droite). Cette voie facilitera le trafic vers 
Sommières, Vendargues et le LIEN, et améliorera le 
cadre de vie des habitants. Première étape de ce 
chantier long et complexe : la construction du pont 
pour franchir la rivière de la Cadoule, à côté de la 
station d’épuration.

Projet avancé à

60 %

Des solutions pour 
vous et pour le climat 
Ce mois-ci, on vous embarque. En hélicoptère tout d’abord… Vue aérienne imprenable sur la déviation
de Castries. Nous vous équiperons ensuite pour plonger dans les ports départementaux. 
Puis retour sur la terre ferme, sur l’échangeur de Lieuran-lès-Béziers. Plus d’infos : herault.fr

SUIVI DE PROJETS
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Littoral héraultais

De drôles de « maisons » 
immergées
Trois ports départementaux – Mèze, Bouzigues et 
Vendres – ainsi que Marseillan-Plage accueillent dans 
leurs eaux des petites cages, appelées Biohut®, garnies 
de coquilles d’huîtres. À quoi servent-elles ? À abriter 
des poissons juvéniles (plus d’infos sur ecocean.fr). 
Équipement financé à 15 % par le Département.

Projet avancé à

90 %

Lieuran-lès-Béziers

Échangeur de Ribaute
Afin d’améliorer la sécurité des véhicules de la RD 15 qui 
s’engagent sur la RD 909 en direction de Béziers, des 
travaux vont avoir lieu sur la bretelle d’accès reliant les 
deux axes. Avec, en plus, des aménagements de 
terrassement et d’assainissement. Coût : 400 000 €.  
Fin des travaux : début 2016.

Projet avancé à

35 %
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L e niveau d’émissions 
soutenable pour éviter des 
dérèglements climatiques 

majeurs est de 2 tonnes de CO
2
 par 

personne et par an. Nous en sommes 
actuellement à 8 tonnes… Pourtant,  
les pistes d’actions sont nombreuses.
Dans l’assiette : vive les produits 
locaux et de saison, les aliments frais 
plutôt que préparés ou surgelés. Vous 
limiterez ainsi les emballages, le 
transport et la réfrigération.
Côté poubelle : optez pour l’achat de 
recharges (lessive, savon…), compostez 
vos restes et triez vos déchets afin de 
limiter la quantité d’ordures et de 
favoriser le recyclage.
À la maison : place à l’isolation 
thermique, aux ampoules basse 

consommation et aux énergies 
renouvelables. Vous pouvez aussi : 
baisser la température d'un degré et 
acheter des appareils économes (sans 
les laisser en veille !). Pour préserver 
l’eau, fermez les robinets entre deux 
utilisations, préférez la douche au bain 
et recyclez l'eau de pluie.
En déplacement : les transports en 
commun, le covoiturage, la marche et 
le vélo sont les meilleurs moyens de 
réduire la pollution. Sinon, choisissez 
une voiture à faible consommation et 
limitez la climatisation, qui émet des 
gaz néfastes pour le climat.
Ces gestes simples feront du bien à la 
planète, comme à votre portefeuille.

Je veux agir  
pour le climat,  
je fais quoi ?

COMMENT JE FAIS… 

Si chacun de nous modifiait un peu sa façon de consommer, 
certaines émissions de gaz à effet de serre pourraient être évitées.

Pratique

Calculez
vos dépenses énergétiques  
et votre impact sur la planète 
sous forme de quizz :  
www.earthday.net
www.agir21.org/flash/
empreinteecoweb/
loadcheckplugin.html
www.defipourlaterre.org

Puis entrez dans  
une maison reconstituée 
pour évaluer les petits gestes 
qui permettent de maîtriser vos 
consommations d’énergie et 
d’eau et de réduire vos 
émissions de CO

2
 tout en faisant 

des économies. Exposition 
produite par l’Agence locale  
de l'énergie de Montpellier  
au domaine de Restinclières 
(Prades-le-Lez) jusqu’au 
3 janvier.

Témoignage

Maryse Arditi, vice-présidente de 
France Nature Environnement LR 

« Pour réussir la transition 
énergétique, arrêtons surtout 
de gaspiller ! Mettre un pull-over 
au lieu d’augmenter le 
chauffage, oser le covoiturage, 
donner nos objets inutiles via 
des sites internet spécialisés ou 
louer du matériel d’usage 
occasionnel plutôt que 
l’acheter : voilà qui n’est pas 
sorcier. Autre exemple, en 
Suisse, les immeubles sont 
équipés d’une buanderie dans 
laquelle les appareils 
électroménagers sont 
mutualisés. La sobriété 
énergétique ne consiste pas  
à se brimer mais à atteindre le 
même niveau de bien-être grâce 
à des attitudes différentes, 
immédiatement rentables. Elle 
permet aussi de dessiner une 
autre société, plus solidaire. »
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Quelle maison ? La Maison 
départementale de l’Environnement,  
à Prades-le-Lez. Rares sont les 
Départements qui consacrent comme 
cela un lieu spécifique à la préservation 
de l’Environnement. Elle est installée au 
cœur du Domaine de Restinclières, un 
lieu unique avec son château, ses jardins, 
son parc et ses nombreux sentiers. Vous 
pouvez y découvrir de très belles expos, 
apprendre à jardiner bio, faire des balades 
sonores, et tant d’autres choses encore.  
Et tout cela en accès libre !

Bienvenue 
à la Maison

Téléchargez le programme sur 
herault.fr/publications
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EN DIRECT DES CANTONS

Le col du Buis
Pour améliorer la sécurité routière,  
le Département est intervenu sur la 
RD 909 pour des travaux de 
rectification de virages, renforcement 
de la chaussée et pose de glissières bois 
avec écrans motos.

376 500 € 
Coût des travaux financés  
par le Département.

2 700
Nombre de véhicules/jour.

Une médiathèque pour tous
La médiathèque, installée au cœur du 
village de Saint-Geniès-de-Fontedit,  
met à la disposition des écoles et de la 
population de nouveaux équipements 
pour accéder à la culture et au numérique.

6 400 €
Aides du Département.

Un nouveau foyer 
d’hébergement
Au Plateau des Lacs, le nouveau foyer 
d’hébergement Le Rieucros propose 
14 chambres pour personnes handicapées, 
1 chambre séquentielle et des bureaux 
administratifs où logent les services 
d’accompagnement à la vie sociale.

1,7 M€
Montant des travaux.

Routes, entretien du patrimoine, logements, écoles, protection de 
l’environnement… Le Conseil départemental intervient sur tout le 
territoire. Objectif : améliorer la qualité de vie des Héraultais. 

Des investissements pour 
mieux vivre en Hérault

La Salvetat-sur-Agout

Saint-Geniès-
de-Fontedit

Bédarieux
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Tourne-à-gauche sur RD 112
Le Département a réalisé un chantier 
d’aménagement sur la RD 112, au nord 
Mauguio, afin de sécuriser les 
mouvements de tourne à gauche au 
croisement de la route départementale 
et d’une voirie d’agglomération du Pays 
de l’Or. 

320 000 € 
Coût des travaux.

100 %
Financement du Département.

Logements sociaux
Une troisième et dernière tranche de 
reconstruction a été réalisée après 
démolition de logements situés à 
l’entrée de Lunel, route de Montpellier. 
39 familles sont désormais installées 
dans des logements neufs.

5 M€ 
Coût de la 3e tranche.

97 
Nombre de logements reconstruits  
sur le site.Antenne médico-sociale 

Le transfert du Centre d’information et 
d’orientation (CIO) au collège Las Cazes 
a libéré un site au centre de Montpellier. 
Le Département y a installé une 
antenne médico-sociale, économisant 
ainsi un loyer.

200 000 € 
Montant de l’opération.

Sécurisation de l’entrée  
de village
Afin de sécuriser l’entrée de Florensac 
par la RD 18 en venant de Pomerol,  
le Département a réalisé une chicane 
contraignant les automobilistes à 
respecter la vitesse réglementaire  
de 50 km/h.

30 000 € 
Coût des travaux.

100 %
Financement du Département.

Montpellier
Mauguio

Lunel

Florensac
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LA VIE D’ÉLUS

Catherine Reboul 
et Philippe Vidal
Élus du canton de Cazouls-les-Béziers, qui s’étend sur 
28 communes, ils font de la solidarité territoriale et du maintien  
de l’aide aux communes l’axe majeur de leur engagement. 
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Anticiper
À Cazouls-les-Béziers, nous inaugurons une 
nouvelle station de pompage d’eau potable. 
Objectif : couvrir et sécuriser les besoins d’une 
population croissante. 

Aménager
Vice-président à l’aménagement du territoire, 
j’étudie avec les services du Département les 
projets des communes, comme ici la 
traversée de Montady.

Sécuriser
La sécurité sur les routes est une priorité du 
Département. Avec la Fédération française des 
motards citoyens, nous testons les 
infrastructures que nous avons aménagées. 

Échanger
Nous étudions avec les maires les 
programmes que nous allons soutenir, 
comme ici, à Colombiers, le projet de création 
d’une zone d’activités économiques. 
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L ’excellence n’est pas réservée aux 
mieux lotis. Membre du réseau 
Bou’Sol, la boulangerie solidaire 

Pain et Partage, implantée dans la zone 
d’activités de Fabrègues, produit des 
pains de haute qualité à base de farine 
bio provenant d’un blé spécifique très 
protéiné, sans aucun additif. Pour faire du 
bon pain, il n’y a pas de mystère. Il faut de 
bons produits, du temps et de l’amour 
dans ce que l’on fait. De la production de 
blé au produit fini, c’est toute une chaîne 
d’acteurs des filières biologiques qui coo-
pèrent avec le même esprit : offrir la meil-
leure qualité tout en favorisant les circuits 
courts et en valorisant les ressources 
locales. « Nous travaillons avec des 
méthodes traditionnelles. Du pétrissage 
à la fermentation, toutes les étapes de la 
fabrication sont volontairement lentes 
pour donner au pain son goût et toute sa 

force », explique Romuald, le boulanger 
responsable de la production. Un boulan-
ger qui est aussi pédagogue, puisqu’il 
forme les salariés, tous en parcours d’in-
sertion. Quatre personnes ont ainsi été 
recrutées et redémarrent une nouvelle 
vie professionnelle. Elles sont suivies 
dans le cadre de l’accompagnement 
socio-professionnel assuré par le Gess 
(Groupement d’entreprises sociales et 
solidaires), soutenu par le Département. 
Une belle aventure, emblématique d’ac-
tions sociales, humaines et économiques 
réussies sur notre territoire. 

Du pain bio,  
local et solidaire 
La boulangerie Pain et Partage développe un projet de territoire alliant 
qualité, proximité et solidarité. Coup de projecteur sur une aventure 
exemplaire, dans le cadre du mois de l’économie sociale et solidaire. 

Samuel Mougin co-gérant 
de Pain et Partage

« Le bien 
manger doit 
être accessible 
à tous »
« Avec Benjamin Borel, mon ami 
et associé, nous étions déjà très 
engagés en tant que bénévoles 
dans un projet d’insertion « Pain 
et partage » né à Marseille. En 
venant créer Pain et Partage à 
Montpellier, nous avons voulu 
mettre en place un vrai projet 
de territoire, et y développer 
une filière du bio. Tout cela dans 
un esprit coopératif atypique et 
innovant. La qualité du pain que 
l’on produit, c’est la base et la 
première nécessité. Le « bien 
manger » doit être accessible à 
tous. Notre clientèle se recrute 
parmi les associations 
caritatives, les restaurants 
d’entreprise, les groupes de 
restauration collective, les 
traiteurs, le milieu scolaire et les 
foyers médico-sociaux. Le 
Département nous a aidés lors 
du démarrage. Nous souhaitons 
reproduire cette expérience sur 
d’autres territoires, notamment 
à Calais et à Lyon, toujours avec 
le même esprit de solidarité. » 

Dans le cadre du mois de l’ESS, 
le Département et ses 
partenaires organisent une 
rencontre dédiée aux 
professionnels sur le thème : 
Quelles pistes de développement 
pour les structures de l’insertion 
par l’activité économique dans 
l’Hérault ?
Lundi 9 novembre de 15 h à 19 h 
à pierresvives.
Sur inscription :  
http://rdessnov15.
matchmaking-studio.com/public/

SUR LE TERRAIN

Plus d’infos : 
Samuel Mogin – 06 07 23 86 67
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Été 2015 : la plage et les dunes ne sont plus séparées
par la route départementale qui a été fermée. De grands parkings

ont été ouverts le long de la voie rapide. Les dunes vont pouvoir
remplir leur rôle naturel de rechargement de la plage.

Été 2007, la plage du Petit-Travers à Mauguio est bien mince.
Les tempêtes de l’hiver ont bien entamé le trait de côte. 

La plage gagne jusqu’à 50 m
de largeur par endroits.

Février 2008 : près de 400 000 m3

de sable sont pompés au large
de l’Espiguette pour réensabler
les Petit et Grand Travers.

Des cheminements doux et des pistes cyclables ont aussi
été aménagés pour relier facilement les parkings à la plage. 

Face à la hausse du niveau de la mer et à l’érosion 
du trait de côte, il fallait agir pour sauver l’avenir de 
la plage. C’est ce qu’ont fait le Département, les 
collectivités locales, l’État et l’Europe depuis 2008. 
Toutefois, la question de l’avenir des constructions 
en front de mer reste posée.

La plage  
va mieux !



P our les viticulteurs de l’Hérault, 
le ton est donné : nature et 
transparence ! La profession 

surveille ses déchets et n’hésite pas à 
tester de nouvelles technologies pour 
préserver l’environnement. Le Départe-
ment encourage cet élan avec des aides 
financières ou des conseils prodigués 
par l’Observatoire viticole, créé en 2003. 
Les résultats sont très encourageants. 
Les mesures agro-environnementales, 
comme le traitement des effluents des 
caves particulières, le réglage des pulvé-
risateurs agricoles ou encore les aires de 
lavage, sont un succès. Dans les vignes, 
le développement de la culture raison-
née et la production de vin biologique 
témoignent d’un effort certain. 

Mâles et femelles
De nouveaux traitements font égale-
ment leur apparition, comme la « confu-

sion sexuelle ». Testée pour la première 
fois dans l’Hérault en 2013 sur le bassin 
de Thau, cette méthode de lutte biolo-
gique est une alternative à l’utilisation 
des insecticides. L’astuce ? Répartir des 
petites capsules de phéromones fe-
melles sur un lot de 10 hectares pour 
perturber l’activité sexuelle des papil-
lons mâles. Résultat : pas de procréation 
dans les vignes, donc pas d’œufs, pas 
de larves et des pesticides rendus inu-
tiles. L’intérêt écologique de cette tech-
nique est incontestable : deux fois 
moins de traitement, plus de raisin et 
une qualité bien meilleure pour le 
consommateur. En 2015, les surfaces 
traitées atteignent 2 070 hectares, et 
sept territoires hors bassin de Thau ont 
déjà rejoint le dispositif. Quant à la 
consommation des capsules de phéro-
mones, elle est passée en deux ans de 
125 000 à 1 million d’unités.

Des cépages résistants
Enfin, la chambre d'agriculture de l'Hé-
rault a engagé, avec le soutien financier 
du Département, des  essais sur quatre 
variétés de souches allemandes à Mar-
sillargues. Objectif : créer des cépages 
qui résistent naturellement aux mala-
dies comme le mildiou et l'oïdium. Une 
nouvelle expérimentation est en cours 
sur Servian.

Quand la vigne 
devient durable…
Fini le temps où viticulture et environnement faisaient  
mauvais ménage. Les vignerons d’aujourd’hui sont engagés,  
et ils le prouvent !

« L’astuce ? Répartir dans les 
vignes des petites capsules de 
phéromones femelles pour 
perturber l’activité sexuelle 
des papillons mâles. Résultat : 
pas de procréation. »

À Servian, trois cépages allemands testés par les Vignerons de l’Occitane semblent
résister sans traitement au mildiou et à l’oïdium. À droite, une autre méthode : 
des capsules de phéromones de papillons femelles perturbent la reproduction
des mâles et permettent de lutter contre le ver de la grappe.
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CE MOIS-CI

E n 2014, la collecte a permis de 
recueillir 225 tonnes de produits 
alimentaires, soit l'équivalent de 

450 000 repas. Ces denrées doivent 
permettre d’éviter aux plus démunis une 
précarité plus grande encore qui les 
obligerait à choisir, par exemple, entre 
payer leur loyer et se nourrir. Le but est 
aussi de varier le menu des bénéficiaires 
- 36 000 personnes - en aliments de 
longue durée distribuables toute l'année 
(conserves, huiles, café, thé…). Les pro-
duits collectés viennent compléter ceux 

fournis par les producteurs, l’Europe, 
l’État, ainsi que les dons quotidiens en 
produits frais des grandes et moyennes 
surfaces. L'an passé, la Banque alimen-
taire de l'Hérault a redistribué aux 
123 centres communaux d’action sociale 
et associations partenaires près de 
2 150 tonnes de denrées, dont plus de 
10 % proviennent de la générosité du 
grand public durant ces deux jours.

La Banque alimentaire organise les 27 et 28 novembre sa collecte 
annuelle dans 160 magasins du département. 2 500 bénévoles se 
mobilisent pour faire appel à l'indispensable générosité des Héraultais.

Francine Moreau
Responsable collecte de la 
Banque alimentaire de l'Hérault

« La collecte : 
des échanges 
privilégiés »
Ces deux jours nous permettent 
de collecter des denrées, mais 
aussi d'aller à la rencontre du 
grand public dans tout le 
département. C'est souvent un 
vrai bonheur, tant l'accueil que 
reçoivent nos bénévoles est 
chaleureux. Voir la générosité des 
gens les plus modestes est 
émouvant. Nous savons ce que 
représente parfois comme 
sacrifice de glisser dans nos 
chariots un simple paquet de 
pâtes. D'autres choisissent de faire 
plaisir en donnant du chocolat  
ou d'autres friandises. Pour tous, 
on sent l'envie de partager.

Aidez 
la Banque !

www.ba34.banquealimentaire.org
Retrouvez les actions des autres 
associations caritatives sur herault.fr 
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UN ÉLU, UN CANTON

À Frontignan, Sylvie Pradelle fait le point avec le Chef du chantier sur les avancées du Clos Saint Antoine : 
55 logements collectifs et accessibles aux personnes à mobilité réduite avec en rez-de-chaussée
la nouvelle agence de la solidarité. Le Département y consacre plus de 1 M€.

Leur canton, c’est celui de Frontignan. Entre mer et vignes,  
étangs et Gardiole, il offre un cadre de vie remarquable. Pour preuve :  
son attractivité, qu’il faut accompagner de façon maitrisée.

Sylvie Pradelle
et Pierre Bouldoire 

DEUX ÉLUS, UN CANTON
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Pierre Bouldoire discute avec la population, à l’occasion
de l’inauguration des aménagements de la rue Anatole-France,

à Frontignan : piste cyclable, stationnements, etc. 

Au cœur du village de Gigean, Hérault Habitat a réalisé un bel ensemble
de logements avec des commerces de proximité en rez-de-chaussée.

À Balaruc-les-Bains, les Thermes ont été entièrement rénovés avec l’aide du Département (7 M€).
Première station thermale de France, avec 46 000 curistes en 2014, elle génère plus de 1 000 emplois directs et indirects. 

Canton de Frontignan

6
communes. 

43 000
habitants.
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EXPRESSION LIBRE

Groupe Majoritaire Gauche Républicaine

Le changement climatique  
nous concerne tous

Le changement climatique nous concerne tous. Il nous 
impose d’agir ensemble pour atténuer les impacts du 
réchauffement de la planète et adapter notre territoire  
à l’élévation des températures moyennes.
Dès 2010, le département de l’Hérault s’est engagé dans 
cette voie en se dotant de son Plan climat énergie 
territorial. Des actions concrètes dans le domaine des 
transports, de l’habitat, de l’aménagement du territoire, 
de l’urbanisme nous permettent d’évoluer vers une 
société plus économe et respectueuse des ressources 
naturelles. Dès qu’on parle aménagement du territoire, 
on parle aussitôt développement durable, 
environnement, écologie, ce sont des choix de société.
Le Département intervient à différents niveaux :
-  dans son fonctionnement et l’exercice de ses 
compétences : transports, urbanisme, déchets, eau, 
assainissement, environnement,

-  dans ses décisions structurantes pour le territoire  
en termes d’aménagement et d’infrastructures, de 
préservation des espaces naturels sensibles et  
de la biodiversité,

-  dans la sensibilisation de chacun à des comportements 
quotidiens : promotion des modes de déplacement 
doux à vélo ou à pied, gestion maîtrisée de l’eau chez 
soi ou en agriculture et en viticulture, aux petits gestes 
qui nous permettent de maîtriser nos consommations 
d’énergie et d’eau, réduire nos émissions de CO

2 
tout en 

faisant des économies.
Une profonde mutation urbaine et rurale est en marche. 
Le changement climatique bouleverse nos économies et 
le biotope, les pollutions et les risques menacent nos 
vies. La 21e Conférence des parties de la convention-
cadre des Nations Unies sur les changements 
climatiques (COP21), qui se tiendra à Paris en décembre, 
est une échéance cruciale. La mobilisation des chefs 
d’État est très importante. Le président de la République 
est intervenu récemment devant l’assemblée générale 
des Nations Unies pour rappeler les enjeux climatiques 
et en juillet dernier, l’Assemblée nationale a adopté la 
« Loi de transition énergétique pour la croissance verte ».
Face au changement climatique, le Département inscrit 
son action dans une démarche concrète, globale et 
participative pour un avenir durable.

Renaud Calvat
Président du Groupe

Groupe Hérault Citoyens

Ce grand territoire doit être uni ! 

Des forêts du parc du Haut Languedoc au bassin  
de Thau en passant par les terres viticoles du Piscénois, 
du Biterrois, du Pic Saint-Loup et du pays de Lunel,  
les acteurs publics tels que les collectivités et  
leurs élus, au service des citoyens héraultais,  
doivent uniquement rechercher, sans cesse, 
l’accomplissement de l’intérêt général. 
Pour le département de l’Hérault, il s’agit de discuter 
avec tous ses partenaires tels que les intercommunalités 
afin de trouver les meilleures synergies. C’est aussi 
construire avec la métropole, seule dans le Languedoc-
Roussillon actuel et une des deux seules dans la future 
grande région aussi vaste que l’Autriche, un partenariat, 
nécessaire et imposé pour accompagner la refonte des 
compétences tant du département que de la métropole. 
En effet, le virage entrepris par la réforme territoriale 
entraîne une indispensable réflexion sur les 
complémentarités entre ces acteurs publics.  
Elle doit s’opérer dans un climat serein. 
Pour garantir un territoire départemental uni, plusieurs 
principes demeurent immuables. L’équilibre entre 
urbain, périurbain, rural et hyper-rural doit être préservé 
et perçu comme une richesse et non comme une source 
de clivage. C’est une marque de modernité et de 
solidarité que d’agir ainsi. Sur des sujets comme le social, 
les routes, les collèges et les transports, le dogmatisme 
n’a pas sa place. Aucun territoire ne doit être enclavé.  
Les citoyens héraultais le méritent. 
Ce postulat est d’autant plus justifié dans cette période 
économique difficile, de défiance de la parole politique 
et de réduction drastique des finances publiques.  
Pour ce faire, il faut respecter les atouts, les spécificités 
et l’histoire du territoire, tout en étant force de 
proposition afin de projeter ensemble notre 
département dans l’avenir. 

Michèle Dray-Fitoussi
Présidente du Groupe

Ces propos sont sous la stricte responsabilité de leurs auteurs. Loi de démocratie de proximité 
(27/02/2002)
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Groupe de l’Union de la Droite et du Centre

Loi NOTRE : une nouvelle répartition  
des compétences
Le Parlement a définitivement adopté cet été la loi 
NOTRE (Nouvelle Organisation Territoriale de la 
REpublique), qui répartit les compétences entre les 
collectivités locales.
La clause de compétence générale, qui permet  
à une collectivité de se saisir de tout sujet, est supprimée 
pour les départements et les régions.
Les nouvelles régions pour lesquelles vous aurez à vous 
exprimer les 6 et 13 décembre prochains se retrouvent 
renforcées et montent en puissance. Les régions auront 
pour compétences le développement économique, 
l'aménagement du territoire, la formation 
professionnelle, la gestion des lycées et les transports,  
y compris le transport scolaire.
Les départements, dont le projet de loi initial prévoyait  
la suppression, gardent seulement la gestion de l'action 
sociale, des routes et des collèges.
La culture, les sports et le tourisme relèveront à la fois 
des régions et des départements.
Les intercommunalités seront obligatoirement chargées 
de la collecte et du traitement des déchets, de la 
promotion touristique, de l'eau et de l'assainissement  
et des aires d'accueil des gens du voyage.
L'économie et les grandes orientations stratégiques sont 
donc confiées aux régions, la solidarité aux départements 
et les services de proximité aux blocs communaux.
L'heure est désormais à fixer le volet financier de cette 
réforme qui sera validé dans les prochaines semaines. 
Mais d'ores et déjà, l'État a annoncé des baisses drastiques 
des dotations financières aux collectivités locales, ce qui 
va entraîner des réductions financières sur le budget de 
notre département, déjà affaibli par une politique laxiste 
et trop généreuse destinée à des actions superflues.
Il est primordial de se recentrer sur les besoins essentiels 
des Héraultais.
Des choix et des politiques fortes doivent être engagés sur 
les compétences essentielles définies par la loi NOTRE.
Vos élus de la Droite et du Centre restent très vigilants  
et continueront de prôner une gestion rigoureuse de 
l'argent public pour ne pas tomber dans la facilité et les 
hausses d'impôts.
Sans changement majeur dès aujourd'hui, ce sont toutes 
les actions du Département qui s'effondreront faute de 
ressources suffisantes.

Guillaume Fabre
Président du Groupe

Groupe Défendre l'Hérault

Parmi les dossiers qui sont soumis à l'examen de 
l'assemblée départementale, il y en a parfois certains qui 
concernent des subventions accordées dans des buts 
culturels ou artistiques et contre lesquels nous votons. 
Pourquoi ? Les compétences du Conseil départemental 
sont avant tout l'entretien des routes départementales, 
les contributions sociales pour les Héraultais en 
difficultés et la gestion du SDIS et des collèges de 
l'Hérault. Cela fait déjà beaucoup.
Pourquoi alors consacrer des sommes énormes dans les 
domaines de l'art et de la culture ?
L'art ne peut être produit que par un artiste. C'est-à-dire 
un créateur qui, à travers un mode d'expression, 
musique, peinture, sculpture, littérature…, transmet des 
sentiments, une façon de voir la vie, une passion, une 
conviction humaine. Si un artiste est apprécié, il vit de sa 
passion en vendant ses œuvres ou en percevant des 
droits d'auteurs. On appelle ça le talent. Un « artiste » qui 
n'a pas de talent peut être subventionné à vie, il ne 
communiquera jamais rien. C'est contre cela que nous 
nous élevons.
Chaque commune a son action culturelle.  
Elle est financée par les deniers publics de la commune 
et correspond le mieux possible à ce que les habitants 
du lieu de résidence du théâtre ou de la salle de 
spectacle demandent. Ce sont des programmes 
éclectiques et tous publics, souvent influencés par les 
traditions culturelles locales. Il n'y a donc aucune raison 
que le Département se mêle à son tour d'organiser une 
action culturelle.
Quand une assemblée politique se pique de 
subventionner des artistes et de la culture, on comprend 
bien que seuls les artistes amis et la culture reconnue 
par la tendance politique de ladite assemblée auront 
accès aux subventions. Favoritisme, clientélisme et 
idéologie seront alors les moteurs de la programmation 
culturelle, excluant toutes les formes artistiques non 
appréciées de ceux qui distribuent les prébendes.
C'est pour cela que jusqu'au bout nous serons vigilants  
à ces attributions.

Nicole Zenon
Présidente du groupe
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Jean-François Guégan, 
directeur de recherche à l’IRD 
(unité mixte de recherche IRD/CNRS/
Université de Montpellier) et professeur  
à l’École des hautes études en santé 
publique, consacre une partie de ses 
recherches aux effets du changement 
climatique sur la santé. Il donne une 
conférence dimanche 15 novembre à 15 h  
à la Maison départementale de 
l’environnement, à Prades-le-Lez, sur le 
thème « Climat et maladies infectieuses : 
quels risques dans le Sud européen ? »  
Une opportunité pour les Héraultais de 
rencontrer cette personnalité. Et une 
intervention qui colle à l’actualité,  
au moment où va se tenir à Paris,  
du 30 novembre au 11 décembre,  
la 21e Conférence internationale sur les 
changements climatiques, dite COP21. 
L’événement rassemblera 
20 000 représentants venus du monde 
entier pour adopter un accord universel  
sur le climat, afin que la température 
globale sur la Terre n’augmente pas  
au-delà de 2 degrés.

Gratuit mais sur inscription :  
04 99 62 09 40
Rens. : www.herault.fr 
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Le changement climatique a-t-il  
des effets sur la santé ?
Les conséquences sanitaires du réchauf-
fement climatique sont souvent exagé-
rées et considérées de façon réductrice. 
Il y a tant de paramètres entraînant tout 
un ensemble de scénarios possibles 
qu’on ne peut affirmer aujourd’hui que la 
modification du climat va engendrer 
obligatoirement l’extension d’agents 
 infectieux dans le Sud européen.

Vous pensez au fameux  
moustique tigre ?
Le moustique tigre est effectivement 
présent dans nos régions, mais on a 
aussi détecté sa présence dans diffé-
rents endroits de la région parisienne. Et 
ce n’est pas pour des raisons de change-
ment climatique ! C’est d’abord par le 
transport maritime, via l’Italie, qu’il est 
apparu dans le Sud européen. Puis sa 

progression suit les couloirs ferroviaires 
et autoroutiers, notamment le long de 
la vallée du Rhône. En revanche, la ré-
duction de l’écart des températures, 
avec des hivers moins froids, est certai-
nement propice à son ancrage sur nos 
territoires.

Mais alors il n’y aurait pas tant 
d’effets néfastes ?
Souvent, ce sont les événements ex-
trêmes qui suscitent une réaction des 
autorités ou de la population. Par 
exemple les épisodes cévenols 
semblent se multiplier du fait du ré-
chauffement de la Méditerranée. Ils 
provoquent des dégâts importants 
avec parfois des blessés et des morts. 
Non seulement il y a les effets à court 
terme, mais on constate aussi sur le 
long terme une augmentation consé-
quente de la consommation d’anxioly-
tiques dans la population touchée par 
ces phénomènes. 

Quelles certitudes a-t-on 
aujourd’hui ?
Il est certain que les zones d’occupation 
de nombreux organismes vont s’étendre 
vers l’hémisphère nord, et inversement 
dans l’hémisphère sud. Par exemple, 

des espèces d’oiseaux et de papillons 
vivant en Europe ont étendu leurs aires 
d’existence à plus de 100 km vers le 
nord. C’est tout à fait nouveau. Par ana-
logie, il peut en être de même pour les 
insectes, certains pouvant être porteurs 
d’agents parasitaires ou infectieux.

Comment agir ?
C’est un sujet complexe, avec de mul-
tiples interactions et un manque de 
recul qui invitent à la prudence et à ne 
pas trop extrapoler. 
Évitons les amalgames et le discours 
alarmiste, et surtout intéressons-nous 
aux multiples interactions en jeu. La 
veille sanitaire, la surveillance d’installa-
tion de nouveaux agents infectieux 
doivent faire l’objet d’études précises 
sur le long terme avec des échantillon-
nages rigoureux, inspirés des sciences 
écologiques, pour permettre de mieux 
comprendre leur évolution dans le 
temps et dans l’espace. Tout un travail 
de surveillance et d’anticipation fasti-
dieux mais essentiel. C’est là que notre 
mission de chercheur a toute sa place.

« Des espèces d’oiseaux, de 
papillons et d’insectes vivant 

en Europe ont étendu leurs 
aires d’existence à plus de 

100 km vers le nord. C’est tout 
à fait nouveau. »

Jean-François Guégan 

L’INVITÉ 

Climat et santé : 
« Ne soyons pas 
alarmistes »
Maladies, allergies, cancers… Ces pathologies évoluent-elles avec 
les changements climatiques ? Jean-François Guégan, 
directeur de recherches à l’IRD, vient nous éclairer lors d’une 
conférence à la MDE, à Prades-le-Lez, le 15 novembre à 15 h.
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Le châtaignier
ancestral

LA FICHE BIODIVERSITÉ

Arbre nourricier, il est présent sur terre depuis 65 millions 
d’années. Ses fruits sont aussi recherchés que son bois. 

Sa culture
On retrouve le châtaignier sur des sols 
issus de roches acides, tels que les 
granites et certains schistes. Il prospère 
en moyenne montagne (800 m), parfois 
jusqu’à 1 200 m d’altitude. Il a besoin de 
chaleur en été et d’eau à l’automne. Il a 
tendance à devenir dominant et à 
éliminer les autres espèces.

3e
Le châtaignier représente la 3e essence 
feuillue en France et couvre 4 % du 
domaine forestier. 

Son fruit
Seule, par deux ou par trois, la 
châtaigne est entourée par une 
enveloppe verte et épineuse :  
la bogue. Celle-ci dissuade certains 
prédateurs de s’y attaquer. Dans 
certaines régions, le châtaignier est 
surnommé « arbre à pain » ou encore 
« viande des pauvres », car ses fruits  
y remplaçaient les céréales.

Ave César !
L’auteur romain Tite-Live raconte qu’à 
l’époque de l’invasion de la Gaule par 
Jules César, l’armée incendiait les forêts 
de châtaigniers pour affamer les 
populations locales.

Son allure
C’est un arbre majestueux :  
25 à 35 m de hauteur et jusqu’à 
4 m de diamètre à la base. Le 
châtaignier possède une cime 
large, bien branchue, et de 
grandes feuilles caduques à la 
surface verte et luisante. Il a 
une croissance juvénile rapide 
et une longévité de 50 à 
150 ans.

Châton
C’est ainsi qu’on appelle ses 
fleurs cylindriques jaune pâle.

Son utilisation
Elle est multiple. Le bois de 
châtaignier, dur et durable, est 
destiné à de nombreux usages : 
chauffage, piquets pour la vigne, 
tonnellerie, charpentes, colombages, 
menuiserie, ébénisterie, etc.  
Côté alimentation, les feuilles sont 
recherchées pour emballer et 
parfumer certains fromages de 
chèvre, et les abeilles tirent des fleurs 
un miel au goût prononcé.

Remède
Selon certains écrits anciens, la 
châtaigne mélangée à du sel puis 
cuite avec du miel est un remède 
contre les morsures de serpent  
et la rage…
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En savoir plus : 04 67 67 30 00  
et pierresvives.heault.fr

Carin Smuts, spécialiste de l’architecture des 
bidonvilles d’Afrique du Sud et lauréate du Prix 
international d’architecture durable, a adopté 
une approche participative et sociale unique. 
Elle va à la rencontre des habitants et les 
implique dans les chantiers. Le Département l'a 
invitée à présenter sa démarche à pierresvives 
(907 rue du Professeur Blayac à Montpellier)  
le 19 novembre à 19 h. Entrée libre.

Un archi des bidonvilles  
à pierresvives
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Samedi 28 novembre
Usclas d’Hérault

Plongée dans la jeunesse
Une petite entaille, par la Cie Humani 
Théâtre, une plongée dans la jeunesse 
d’aujourd’hui, marquée par un contexte  
de déprime sociale. Dans le cadre du 
programme « Collèges en tournée » conçu 
par le Département. À 18 h au théâtre  
Le Sillon. Aussi à St-André-de-Sangonis  
le 26 à 19 h. Entrée libre.

Rens. : 04 67 44 44 46  
et culture@coeur-herault.fr

Samedi 28 novembre
Lodève

Perrault revisité
Un petit poucet, par la Cie Deus Ex 
Fabula, une adaptation et une vision 
neuve et drôle du conte universel et 
terrifiant de Charles Perrault. Du mime, 
des masques et des symboles, dans une 
musique traditionnelle bulgare alliée à 
celle de Mozart. À 14 h 15 au théâtre 
Luteva. Dès 6 ans. Tarif : 4 €.

Rens. : 04 67 88 86 44 et  
www.lodevoisetlarzac.fr

Samedi 21 novembre
Lamalou-les-Bains

Truculent Macbeth
Macbeth (The Notes), conçu et adapté 
par Dan Jemmett et David Ayala. Un 
metteur en scène surgit dans la nuit 
noire du théâtre pour livrer ses notes, 
s’adressant aux spectateurs comme à 
des acteurs. Tout en humour et 
délicatesse. Dans le cadre du Grand 
Tour, joué dans six autres communes du 
piémont biterrois. Tarif 8 € à 12 €. 

Rens. : 04 67 23 78 03 et www.sortieouest.fr 

Dimanche 22 novembre
Saint-Pons-de-Thomières

Théâtre bouillonnant 
J’écris comme on se venge, par  
la Cie Les Arts Oseurs, sur un texte de 
Magyd Cherfi extrait de Livret de famille. 
Entourés de matières brutes, Moreno le 
peintre et Périne Faivre la comédienne 
passent en revue l'histoire d’un enfant 
devenu homme et d’une famille, la 
famille Cherfi. À 18 h, chapelle des 
Pénitents. Tarif de 5 € à 12 €. 

Rens. : 06 40 57 04 04 ou 04 67 97 06 65

Samedi 28 novembre
Sérignan

Influences tziganes
Les Ogres de Barback sont en concert 
avec les élèves du Conservatoire de 
Béziers. Ils fêtent leurs 20 ans… avec un 
an de retard, le concert prévu à la date 
anniversaire ayant été annulé pour 
cause d’intempéries. Les voici donc de 
retour à 20 h 30 à la Cigalière. Tarif de 
22 € à 28 €. 

Rens. : 04 67 326 326 et www.lacigaliere.fr

Les 26 et 27 novembre
Montpellier Domaine d’O

Ange déchu
Robberto Zucco, création par la 
Comédie de Valence, centre dramatique 
national Drôme-Ardèche. Schizophrène, 
sérial killer, mort suicidé dans sa prison 
italienne, Succo est transcendé en 
Zucho, l’ange déchu. Un texte lumineux. 
À 20 h au théâtre départemental 
J.C.-Carrière. Tarif : de 12 € à 20 €.

Rens. : 0800 200 165 et  
www.domaine-do-34.eu

Usclas-
d’Hérault

Sète

Sérignan

Saint-Pons-
de-Thomières

Pézenas

Montpellier

Lunel

Lodève

Lamalou-
les-Bains

Gignac

Béziers 
SortieOuest
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Samedi 7 novembre
Gignac

Accordéon argentin
Chango Spasiuk est le maître du 
chamané, musique populaire du 
nord-est de l’Argentine. Un grand 
musicien à la liberté artistique totale, 
transcendant les frontières. Un 
répertoire riche, passant de la musique 
traditionnelle au monde du jazz. À 21 h 
au théâtre Sonambule. Tarif de 8 € à 12 €.

Rens. : 04 67 56 10 32  
et www.lesonambule.fr

Les 13 et 14 novembre
Sète

Danse fulgurante
DeGénération, une création interprétée 
par Shechter Junior, chorégraphe venant 
du Royaume-Uni, et Hofesh Shechter 
Company. Une danse électrique, 
sensible, physique et explosive, conçue 
par un des chorégraphes les plus 
audacieux d’aujourd’hui. À 20 h 30 au 
théâtre. Tarif de 12 € à 20 €.

Rens. : 04 67 74 66 97  
et www.scenenationale-sete- 
bassindethau.com

Le 6 et 7 novembre
Béziers SortieOuest

Tous les arts célébrés
Week-end d’exception proposé par le 
Département pour célébrer danse, 
théâtre et musique. Avec un bouleversant 
Tauberbach (photo), d’Alain Platel, et 
deux créations : Tourbillon, sonate pour 
deux pianos du talentueux compositeur 
et chef d’orchestre Bruno Mantovani, et 
Monologue du Nous, de Bernard Noël, 
une fable sur la révolution. 

Rens. : 04 67 28 37 32 et sortieouest.fr 

Jeudi 19 novembre
Lunel

Fascinant parcours de femme
Isabelle 100 visages, par la Cie Les Nuits 
Claires, réinvente le chemin de vie 
d’Isabelle Eberhardt, aventurière du 
XIXe siècle, journaliste, convertie à l’islam, 
ayant parcouru le désert algérien déguisée 
en homme et morte noyée à 27 ans.  
À 20 h 30 salle Georges-Brassens.  
Tarif : de 5 € à 15 €. 

Rens. : 04 67 22 03 78  
et http://atplunel.wix.com/atplunel

Vendredi 6 novembre
Montpellier pierresvives

Le Département vous invite 
à un duo jazz
Le pianiste Pierre de Bethmann (photo),  
prix Django Reinhardt du Musicien de 
l’année en 2004 et Victoire du Jazz en 2008 
pour son album Oui, et Divid El-Malek, 
extraordinaire saxophoniste ténor, sont 
à pierresvives pour un duo exceptionnel.  
À 20 h. Entrée libre mais sur inscription.

Rens. : 04 67 67 30 00

Du 16 au 22 novembre
Pézenas

Festival de littérature 
jeunesse
La Maman des poissons, un festival très 
attendu autour du thème « Même pas 
peur ! » Une fête du livre et de la lecture 
où petits et grands se délectent, avec des 
dédicaces, des spectacles, contes, expos, 
ateliers, débats. Au foyer des Campagnes 
et en différents lieux culturels de la ville.

Rens. : 06 86 18 76 06 et www.facebook.com/ 
lamamandespoissons.pezenas
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U ne vie humaine, c’est une toute 
histoire. Quand des événe-
ments viennent basculer le 

socle qui la tient, c’est un monde qui 
s’écroule : perte de travail, chute de 
confiance en soi, éloignement social et 
affectif… C’est pourquoi, retrouver un 
emploi ne tient pas toujours qu’à l’envoi 
d’un CV, mais suppose aussi à une 
reconstruction plus profonde. 

Force intérieure
Croix-Rouge Insertion–Capdife l’a bien 
compris. Avec le soutien du Départe-
ment, l’association a créé en 2008 les 
chantiers maraîchers. Cette initiative 
solidaire a deux objectifs : produire des 
légumes bio destinés à une population 
locale, et offrir une véritable chance de 
retour à l’emploi à des bénéficiaires du 
RSA. Tous les six mois, 14 personnes 
sont recrutées sur chacun des trois 

sites : Béziers, Montagnac et Paulhan. 
On y apprend à bêcher, planter, récol-
ter… mais aussi à communiquer et à re-
trouver une force intérieure qui servira 
de tremplin pour l’avenir. « Quand des 
élèves de primaire ou des enfants d’IME 
(Institut médico-éducatif) visitent un 
chantier, ce sont les salariés qui les re-
çoivent et leur expliquent. Car l’impor-
tant est d’aider ces personnes à retrou-
ver confiance dans leur capacité de 
travail et à échanger avec l’extérieur », 
ajoute Bertrand Munick, directeur de 
Croix-Rouge Insertion–Capdife. 

28 tonnes
À cela s’ajoutent des ateliers créatifs, 
tels la peinture ou la fabrication de gi-
rouettes à partir du recyclage de pan-
neaux routiers donnés par le Départe-
ment. Et cette formule de réinsertion 
marche ! La preuve : 35 % des salariés en 

2013 ont retrouvé un emploi, et 50 % en 
2014. Ce chiffre devrait dépasser 55 % 
en 2015.
Parallèlement, la production de légumes 
bio est un véritable succès. Avec 
28 tonnes chaque année, l’association 
alimente des sites comme la Sica du 
 Caroux, Biomarket ou encore Biocoop. 
Le chiffre d’affaires, qui était de 28 000 € 
en 2013, atteindra 80 000 € en 2015. Et 
pour les particuliers, un panier bio les 
attend sur simple appel téléphonique.
Qui croit encore que la solidarité ne 
paie pas ?

Des chantiers aux 
portes de l’emploi
Quand l’individu est déconnecté de la vie sociale et 
professionnelle, comment revenir à l’emploi ?  
Avec Croix-Rouge Insertion-Capdife, l’issue n’est pas loin.

Donnez du sens à vos achats ! 
Particuliers, commandez  
votre panier bio : Croix-Rouge 
Insertion–Capdife.  
Tél. : 04 67 02 02 56  
(à partir de 12 €).

Au chantier d’insertion de Béziers, on retrouve des relations et de la dignité
en cultivant des légumes et en recyclant des panneaux routiers.

30 — Novembre 2015



Participez, vous aussi ! 
postez en ligne vos photos

On veut  
ta photo !

 
Retrouvez + d’infos
herault.fr

Dolmen en Lodévois. (Marc Pougaud)

Porte morte. (fredfoto)

Pris dans les mailles du temps,
Sète. (Christophe Banache)

Rosace à La Grande-Motte. (Aline Sancho)
Lémurien à la sieste, parc du Lunaret, à Montpellier.

(Jean-Pierre Sebastia)



Livre

Quand les collégiens 
deviennent jurés littéraires
Votre ado a entre 11 et 15 ans et aime lire ? Il peut devenir 
juré du 11e Prix littéraire des collégiens de l'Hérault.  
Il doit envoyer sa lettre de motivation à la médiathèque 
pierresvives avant le 27 novembre. Si sa candidature est 
retenue, il pourra voter pour son livre préféré. Les deux 
ouvrages primés lors de la Comédie du Livre 2016 
rejoindront les CDI des collèges et les bibliothèques 
municipales du département. Les jurés, eux, recevront 
un bon d’achat de livres. Infos et inscription sur 
pierresvives.herault.fr

Montpellier

Ça roule pour les bac pro 
mécanique de Mendès-France
Six élèves en bac pro mécanique moto au lycée 
Mendès-France, à Montpellier, ont préparé un engin qui 
a été piloté par deux de leurs professeurs le 
18 septembre lors du Bol d'Argent, version amateurs du 
célèbre Bol d’Or. Repérés par le PDG de Yamaha Europe, 
ils vont poursuivre ce projet pédagogique et humain 
aux 12 Heures de Magny-Cours, en juin prochain, sur 
une moto fournie par Yamaha.

l’actu  
des assos

Béziers
Violences conjugales : 
on en parle
Représentations sur les 
violences conjugales : une 
question de genre ? De culture ?
Tel est le thème de la conférence 
animée par Christelle Hamel, 
sociologue, chargée de 
recherche à l’Institut national 
d’études démographiques. 
Soirée d’échanges ouverte à 
tous, le 5 novembre à 20 h à 
SortieOuest, Béziers.  
Tél. 04 67 28 37 32.

Castries
Les santons au salon
C’est déjà Noël : santons et 
crèches tiennent salon du 14 au 
22, galerie des Halles, à Castries. 
L’occasion de découvrir le 
travail d'artisans d’ici et 
d'ailleurs. Tél. 04 67 52 47 15.

Lodève
Les artisans créateurs 
s’exposent
Pièces uniques, objets de 
décoration, mode et 
accessoires : le Salon des 
artisans créateurs rassemble la 
fine fleur des métiers d'art et du 
patrimoine du 27 au 
29 novembre. Nouveauté 2015 : 
un partenariat avec la 
Manufacture de la Savonnerie 
(expo, démonstrations, ateliers). 
Tél. 04 11 95 01 52.

Centre Hérault
Mieux trier  
les biodéchets
Pour relancer le geste de tri des 
déchets de cuisine, le Syndicat 
Centre Hérault a lancé en 
septembre une campagne de 
communication dans les rayons 
fruits et légumes des grandes 
surfaces, primeurs et 
producteurs des marchés de 
son territoire. Des sacs 
compostables, fournis par le 
groupe BASF, ont été distribués 
à cette ocassion pour un double 
usage : emballer les fruits et 
légumes, puis recevoir les 
biodéchets. Le Syndicat Centre 
Hérault est l’unique lauréat en 
Languedoc-Roussillon de l’appel 
à projets gouvernemental « zéro 
déchets, zéro gaspillage ».  
www.syndicat-centre-herault.org

Aumelas
Photographies  
et tableaux
L'association « Ça c'est fait » et le 
Clos de l'Amandaie organisent 
une exposition des 
photographies et tableaux de 
Brigitte Bultez Brun, du 6 au 22. 
Tél. 06 16 15 13 41.

Climat
L’avenir de la vigne  
en question
Jean-Marc Touzard, directeur  
de recherche à l'INRA de 
Montpellier, co-anime le projet 
national Laccave, qui vise à
évaluer et à adapter la vigne aux 
effets du changement 
climatique. Il animera des 
conférences autour de cette 
thématique : le 10 à Montpellier, 
le 19 à Murviel-lès-Montpellier, 
le 20 à Saint-Mathieu-de-Tré-
viers et le 24 au Sitevi à 
Montpellier. En outre, un film 
présentant les travaux de l’INRA 
sera diffusé dans l’émission 
X:enius, sur Arte, fin novembre.
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Le Top 5
Ces Héraultais 
qui font l’ actualité

Le skipper grand-mottois Xavier Macaire est devenu champion de
France de course au large en solitaire 2015. Une belle victoire pour ce
« Hérault » de la voile soutenu depuis ses débuts par le Département.

Grégory Lamotte, créateur de Comwatt, start-up montpelliéraine
pionnière dans l'autoconsommation électrique, a remporté neuf prix
en un an. Dernier trophée : le Prix de l'Entrepreneur de l’année
Méditerranée, catégorie « born global ».

Émilie Alauze, viticultrice à Magalas, remporte le Prix WWSF 2015
pour la créativité des femmes en milieu rural. Les raisons de ce prix :
les outils qu’elle a contribué à créer pour aider les viticulteurs
à préserver la biodiversité et la qualité de l’eau.

La violoniste montpelliéraine Mélanie Arnal peaufine son premier
album de chansons françaises, avec la complicité d’Olivier Roman
Garcia, poly-instrumentiste et compositeur. Sortie prévue au printemps.

Amandine Manissier, 15 ans, remporte le 1er Challenge
Méditerranéen. Créé par l’International Club Toques Blanches,
France Bleu Hérault et le Département, il vise à valoriser les jeunes
talents de la gastronomie locale.



L es œuvres de Paul Dardé, artiste 
puissant et tourmenté, ne 
laissent pas indifférent. Ce 

colosse à la personnalité bien trempée 
est connu pour la puissance expressive 
et le caractère monumental de ses 
œuvres. En 1920, il reçoit le prestigieux 
Grand prix national des arts pour son 
Grand faune assis. Pourtant, malgré ses 
succès, après être passé par l’atelier de 
Rodin, il tourne le dos à la notoriété et à 
la vie parisienne pour revenir sur sa 
terre natale.

Marqué par les horreurs de la guerre, 
cet ancien poilu réalise des pièces mo-
numentales, dont les plus connues sont 
les monuments aux morts pacifistes de 
Lodève et de Clermont-l’Hérault. Celui 
de Lodève représente le deuil conjoint 
des différentes classes sociales, symbo-
lisé par quatre femmes et deux enfants 

orphelins, le riche et le pauvre, tous 
 figés dans la gravité. Celui de Clermont-
l’Hérault, très différent, représente un 
soldat mort, veillé par une femme nue 
au sourire énigmatique, parée de bijoux 
et d’un éventail telle une danseuse de 
cabaret. Le sens de cette œuvre fait en-
core discussion aujourd’hui.

Se définissant lui-même comme « tail-
leur de pierre », Paul Dardé était un soli-
taire. S’isolant sur le Larzac, celui qu’on 
surnommait « le plasticien du vent » 
construit sa maison/atelier à Saint-Mau-
rice-de-Navacelles, où il trouve l’atmos-
phère propice à la création d’œuvres 
sculpturales qui marquent aujourd’hui 
notre territoire et rayonnent jusque 
dans les plus grands musées.

Lieu étrange et atypique, le dernier 
atelier du sculpteur lodévois est racheté 

en 1968 à l’épouse de Paul Dardé par 
Jacques Guilhem. Ce passionné du 
grand sculpteur le réhabilite tout en 
gardant l’âme de l’artiste. Aujourd’hui, 
inscrite à l’Inventaire par les Bâtiments 
de France, cette maison étonnante, 
toute en courbes et en alcôves, ac-
cueille en résidence des sculpteurs, 
 artistes et plasticiens venus du monde 
entier. Et à ces occasions ouvre ses 
portes au public. 

Paul Dardé,
plasticien du vent
Figure artistique du Lodévois, Paul Dardé a laissé sa trace dans 
l’Hérault avec ses monuments aux morts pacifistes, dont le plus 
remarquable est celui de Lodève, sa ville natale. 

« Des œuvres sculpturales qui 
marquent aujourd’hui notre 
territoire et rayonnent jusque 
dans les plus grands musées. »

Le monument aux morts pacifistes de lodève.

Pour la visite de l’atelier de Paul Dardé 
lors de la présence d’un artiste en 
résidence : 06 61 25 46 84
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Une « soupe aux 
cailloux » au parfum 
de solidarité

1

Tout en faisant la soupe avec des ingrédients 
que vous aurez amenés, vous profiterez  
d’une visite guidée de la chapelle des 
Pénitents blancs de Lunel (XIIIe siècle) et de la 
tour de guet. Pendant la cuisson, les cailloux 
placés dans la marmite écrasent les légumes. 
Le 7 novembre, avec loterie au profit de la 
réfection du monument.

 
Renseignements : 
04 67 71 01 48
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10 IDÉES POUR LE WEEK-END

Des improvisations 
théâtrales musclées
Avec une énergie débordante et une 
imagination sans limite, les comédiens 
catcheurs de la compagnie BAO s'affrontent 
dans des joutes délirantes où la seule arme 
autorisée est l'humour. Vous écrivez vos sujets, 
deux équipes les improvisent en direct : à vous 
de les départager par vos applaudissements. 
Les 6 novembre et 4 décembre à 20 h 30, 
casino de Sète. Entrée : 10/12 €.

Renseignements : 04 67 46 65 65

Écrans, portables, 
tablettes… Accro ou pas ?
Le sujet sera abordé dans ce café des parents 
organisé par l’association « Enfance, Culture & 
Échanges ». Sylvie Paychenq, psychologue 
spécialiste de l’enfance et de l’adolescence, 
viendra partager son expérience pour 
proposer aux adultes des méthodes adaptées 
à chaque enfant et à ses difficultés. Le 26 à 
20 h 30 à Olonzac. Ouvert à tous, gratuit.

Renseignements : 06 59 32 40 76

2

3
Cet automne, faites le plein d’activités 
Pour s'amuser, se cultiver, se détendre ou s'aérer, il suffit de piocher  
dans le programme des associations et médiathèques.
-  Médiathèque départementale à Pierresvives, Montpellier :  
atelier d’initiation au pochoir à la manière de C215, les mercredis  
et samedis de 14 h 30 à 16 h 30, dès 8 ans.

-  Médiathèque de Castries : cérémonie du thé, kimono, furoshiki,  
le 14 de 14 h 30 à 18 h. 

-  Médiathèque Jean-Jacques-Rousseau, Montpellier : Projection du film 
Tintin et le secret de la licorne, de Steven Spielberg, le 17 à 16 h.

-  Médiathèque Émile-Zola, Montpellier : lecture pour malvoyants, le 19 à 17 h.
-  Gignac : modelage d'argile et fabrication de nichoirs, le 7 de 14 h à 17 h.
-  Clermont-l’Hérault : activités au jardin pour petits et grands, le 20 de 17 h à 18 h.
-  Paulhan : atelier en famille, art récup et décos d’hiver, le 25 de 15 h à 17 h.
-  Puisserguier : réalisation d’un sceau historique (9-14 ans), le 18 de 14 h à 16 h 30.

Renseignements : www.herault-tourisme.com
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La petite distillerie qui  
a tout d’une grande à 
Saint-Jean-de-Minervois
Chaque lundi de 16 h à 18 h, la distillerie du Petit 
Grain se dévoile : suivez les étapes artisanales 
qui mènent de l’alambic de cuivre rempli de 
fruits de la région au distillat. Eaux-de-vie, 
liqueurs et marc de muscat sont ensuite 
proposés à la dégustation.

Sur réservation : 04 67 38 00 28

4

Trésors du safran à Bize-Minervois
De la cueillette au séchage, venez découvrir une production de safran sur une exploitation labellisée Agriculture 
Biologique. Après un petit film de dix minutes, mettez la main à la pâte en récoltant quelques fleurs pour 
finir par une explication sur les méthodes de séchage. RDV le samedi 14 novembre à 10 h à Bize-Minervois. 
Prévoir son pique-nique. Sortie organisée par les Écologistes de l’Euzière, soutenus par le Département. 

Réservations : 04 67 59 54 62 et www.euziere.org

7

5 6
Vias à VTT au départ  
de l’Office de tourisme
Adaptés à tous les niveaux et dotés d’un relief 
plutôt plat, cinq circuits vététistes de 13 à 27 km 
sillonnent la campagne viassoise et longent le 
canal du Midi, entre plage et village, jusqu'aux 
domaines viticoles du XIXe siècle. D’autres 
parcours attendent aussi les plus sportifs.

Renseignements : 04 67 21 76 25
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10 IDÉES POUR LE WEEK-END

Partagez avec des auteurs 
votre amour de la nature
Des discussions informelles et des séances de dédicace 
avec des passionnés pour découvrir leurs ouvrages dédiés 
à la nature et à l’environnement : Luigi de Zarlo, Benoît 
Garrone, Philippe Martin, Charles Fadat, Patric Rochedy, 
Karine Boudart… Proposées par Demain la Terre !  
ces rencontres ont lieu les 13 et 14, à Gignac.

Renseignements : 04 67 57 25 44

Belles baie(te)s !
L’automne recèle de nombreux trésors. 
Succombez au charme des baies sauvages aux 
couleurs étonnantes et aux vertus multiples, 
lors d’une balade sans épine. Le 7 à Olargues. 
Durant cette saison, le mouflon, lui, entre en 
rut : un moment idéal pour l’observer. Arpentez 
le Caroux pour découvrir cette espèce et ses 
mœurs. Le 14 à Rosis (rdv à 13 h au parking 
randonneur du hameau de Douch). Prévoir des 
vêtements chauds. 8 €/adulte et 4 €/enfant 
(moitié prix pour les adhérents).

Sur inscription : 04 67 97 88 00

Balade géologique dans 
le village de Valmascle
Ouvrez les yeux et découvrez les roches qui 
ont servi à l’édification et à la décoration des 
immeubles et monuments. En douze étapes,  
le parcours de 40 mn vous dévoile l’histoire de 
cette commune du Clermontais et de son bâti. 
Rdv à la mairie le 21 à 14 h 30. 

Renseignements : 04 67 96 23 86
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Ingrédients

Pour 4 personnes
1 potimarron bio
2 cèpes moyens ou 400 g de châtaignes cuites épluchées
40 g de parmesan rapé
1 c à soupe de crème fraîche
1 c à soupe d’huile d’olive
Sel et poivre

Préparation
Lavez le potimarron en gardant la peau (où se concentrent les 
vitamines). Découpez-le en morceaux grossiers. Retirez les graines 
(pour les poules si vous en avez). Couvrez d’eau au ras des 
morceaux dans une cocotte-minute et faites cuire 10 mn. Essuyez 
les cèpes (on ne les lave pas !), découpez-les en lanières, y compris 
le pied et faites-les dorer à l’huile d’olive dans la poêle. 
Réservez-les. Dans la cocotte, mixez le potimarron cuit, salez, 
poivrez, ajoutez la crème fraîche et le parmesan. Réservez 
l’ensemble au chaud. Les pas dégourdis qui n’ont pas trouvé de 
cèpes peuvent les remplacer par des châtaignes, après les avoir 
fendues et fait cuire 10 mn dans une casserole d’eau avec une 
feuille de figuier (qui sublime le goût sucré de la châtaigne). 
Décortiquez-les et laissez-les tremper dans du lait. Dressez le 
velouté dans une assiette creuse et répartissez les cèpes (ou les 
châtaignes) de façon décorative. Servez bien chaud.

Portrait
« Quand il a plu entre les deux dames (le 15 août – 
assomption de la Vierge - et le 8 septembre - nativité de 
Marie), les amateurs de champignons sont sur le pied de 
guerre. Et gare à l’invasion des Narbonnais ! », s’exclame 
Michèle Charras, qui défend bec et ongles les terres du 
Saint-Ponais. C’est qu’à Saint-Pons, aller aux 
champignons est une vraie religion. Chacun préserve 
« ses coins » et sait où trouver le « tardier », celui des 
cèpes qui arrive tard, le plus beau, à la robe foncée et  
le plus savoureux. Dans le Parc Naturel Régional du 
Haut-Languedoc, les produits de la nature n’ont presque 
pas de secret pour elle. Michèle va aussi prêter main forte 
à sa fille, qui, avec son jardin « Le champ des oiseaux »  
à Prémian, ainsi que pour « Le jardin de Gus » à Riols, s’est 
lancée dans le maraîchage bio. Elle vend ses délicieux 
produits sur les marchés paysans et les propose en 
paniers bio. 

Le vin qui va bien !
Un petit vin rouge bio de Saint-Martin-de-l’Arçon.

La soupe des "pas dégourdis"
aux cèpes ou aux châtaignes

LA RECETTE DE MICHÈLE

 
Voir la recette en direct
herault.fr

Difficulté

Vous aussi, faites-nous découvrir  
votre spécialité ! Contactez-nous  
sur : www3.herault.fr/recette
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Héraultine veut aller à la COP21.

« Les péripéties d’une ado soucieuse 
du développement durable » 

Le magazine du Conseil départemental de l’Hérault  
1 000 rue d’Alco – 34087 Montpellier Cedex 04 
Tel. : 04 67 67 74 41 — herault.fr


